
Roxane Grégoire

Université de Sherbrooke

Étudiante à la maîtrise en études françaises, cheminement en linguistique

FRANCISATION DES ANGLICISMES : COMMENT EN PARLE-T-ON 
DANS LA PRESSE ÉCRITE FRANÇAISE ET QUÉBÉCOISE? 

L’Office québécois de la langue française (OQLF) au Québec et la Commission 
d’enrichissement de la langue française (CELF) en France proposent ou officialisent 
régulièrement des équivalents français pour remplacer les anglicismes. Ce phénomène, 
appelé francisation, n’est pas nouveau, mais ses mécanismes et ses répercussions sur 
l’usage demeurent flous. Par exemple, certaines recommandations parviennent à 
intégrer l’usage et la norme au fil des années — pensons à courriel et baladodiffusion 
qui ont été proposés par l’OQLF pour remplacer email et podcasting — tandis que 
d’autres, comme collimage pour scrapbooking, n’y parviennent pas aussi facilement.  

Il est légitime de penser que les médias, en particulier les médias écrits, ont un impact 
considérable sur l’intégration des francisations dans l’usage. Ceux-ci sont en effet un 
véhicule important des néologismes recommandés par les organismes 
gouvernementaux. Par ailleurs, il a amplement été démontré que les discours sur la 
langue dans les médias écrits influencent les rapports qu’une société entretient avec sa 
langue, ce qui comprend notamment les « notions collectives sur le bon et le mauvais 
usage » (Boudreau et Urbain, 2013). De plus, des recherches révèlent qu’il n’est pas 
rare que les journalistes et chroniqueurs émettent des opinons sur les francisations 
(Vincent, 2014; 2015a; 2015b). Bref, leur traitement dans la presse écrite est 
susceptible d’influencer leur intégration dans l’usage, d’où l’importance d’y prêter une 
attention particulière. 

De même, puisque la France et le Québec ont des rapports différents à l’anglais et aux 
anglicismes (Bouchard, 1999) et qu’il existe une plus grande tolérance des anglicismes 
en France (Vincent, 2015b), la façon dont le phénomène est traité dans la presse écrite 
pourrait différer d’un continent à l’autre.  

La question de recherche envisagée est donc la suivante : comment la francisation des 
anglicismes est-elle traitée dans la presse écrite au Québec et en France? Des 
francisations spécifiques serviront à l’analyse, lesquelles sont retenues notamment en 
raison de leur relative nouveauté et parce qu’il existe déjà un certain nombre d’articles 
journalistiques les commentant : infox (recommandé par la CELF pour remplacer fake 
news), divulgâcheur (proposé par l’OQLF pour remplacer spoiler), mobile multifonction 
(équivalent de smartphone proposé par la CELF) et cuisinomane (équivalent de foodie 
proposé par l’OQLF). Les textes de l’ensemble des journaux français et québécois 
serviront à l’analyse, les francisations retenues étant parues au cours des cinq 
dernières années seulement. 
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